
 

Fragilité, Vulnérabilité, Solidarité : pour une nouvelle trinité 

 

 

Et voilà que nous redécouvrons la fragilité individuelle : le virus peut nous prendre ici ou là ! 

Tout d’un coup, nos attitudes matamoresques deviennent aussi obsolètes que les dinosaures 

d’autrefois…Nous avons passé. Et survient quelque chose qui nous semble neuf mais pas 

inconnu : nous sommes individuellement fragiles. Cette prise de conscience pourrait devenir 

une richesse, pour autant que nous l’acceptions. Matamore nous n’avons vu que l’écume de 

la vague et fragile nous pourrions peut-être voir la vague et derrière ce qui l’anime…ou 

l’inverse selon le prisme de chacun. Chiche, et si on essayait ? 

Mais nous ne sommes pas que fragiles individuellement, nous sommes aussi vulnérables 

collectivement. Ce constat sonne comme un coup d’arrêt à nos déferlantes hordes de 

conquêtes que rien ne semblait pouvoir arrêter. Et là, la pandémie venant nous rendre visite, 

elle nous révèle toutes les lignes Maginot illusoires que nous avons bâties. Nous sommes 

vulnérables, et merde voilà autre chose, est-ce grave Docteur ? Pas tellement si cette prise 

de conscience nous ouvre à voir et à agir autrement. D’autres chemins nouveaux et 

incertains s’offrent à nous, avec en prime un peu d’aventure et d’innovation. Re chiche ?  

La trinité approche. Pour qu’elle soit complète, il nous faut faire advenir autre chose qui doit 

remonter du fond des âges, pour ne pas dire des cavernes : la solidarité. Ah le beau mot et 

sa promesse de pratiques qui pourrait nous mettre en appétit. Allons, ravivons quelques 

souvenirs pas trop lointains. Le mien c’est le jeu à XV, ou la petite équipe est capable de se 

payer les cadors du championnat notamment parce qu’elle a pris conscience de sa fragilité 

par manque de talents individuels et de sa vulnérabilité collective par des moyens moindres. 

Et pour palier cela, elle nous ressort cette bonne vielle cuisine d’autrefois qui allie le combat, 

l’altérité, l’un pour tous et le tous pour un et qui se nomme solidarité. Et si c’était cela notre 

bel avenir, et si nous tentions de la faire revivre. Alors oui, peut-être, que tout serait enfin 

possible. Faisons pack et le chemin sera désirable, même si la victoire ne sera pas toujours 

au rendez-vous. Re re chiche ?  
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